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e - c ifit dèï Vires peut offrir des avaS aux Canadien et en général de toutes les compagnies de
ého in de fer auxqtellés 'les g"6iîVer " nei afédléral

......Ctte société de colonisation a fait part à. Phono- et local ont jeté des millixis (le dolla et éé
aand usul ntretei à des nillion.d'aci'es de ·terïe, obtênii·dd so.is,* rabe, M. Ëeàubien' des vues.qu'elle entretènait à 'ce de.s.taux pé-iu po.r"1'elh et léù'rs "éffëts..de axspéciaux ·pour -lescolons e er fêssujet ét deâ projets qu'elle avait formés pour favo Obtenir égalixeït des trai d'exdsiios à i-ix

riser ce grand mnuvement eh faveur de da colonisi- réduiti permèttänt 'ûtotùi-istès d'aller visiter dès
tién, "afin que le département.de l'agriculture et d, cantosn aux saisons jugées coneiables.
"la:olonisatirii de la proviice de Québec, représenté 5o.. Obtenir ieo're dcs combanies de chemin
* cet hionorable ministre, y apporte sa.grande part de fer qu'elles àecbètnt dès habitants des cantols
dle prot o et d a nt - qu'il i t traversés par leur ligne le bois de charpente et deprotetion et d'encouren . ' combustible (bois de cdre) dont elles ont besointoute les sociétés agricoles à faire entrer dans leur pòir léur usage partidulidr.

p eu u raj par eu io
programrtin 'p'ions une part.d'encouragement 6e Faii'e remise au colon de la balance du '-prix
aikx colons, à.n.ême leprs octrois, pour la quantité d'achat de son lót,'lorsqu'après deux années d'oiéeu-
d'ai-pents dé terro défrichés,.pour la bonne tenue de pations il s'est conformé aux exigences de.la loi de
leui· ferme cúiparativeinent aux moyens à leur dis. déffichement aujourd'hui en vigueur et a'utres or-

donnances mentionnées sur son billet de location.ps-iin -et encore pouir --a part que les, colons pren, e.Cxtne acneto e hmn ecloi
drorit.'à faoriser l'imlustrie laitière. IL'n'y a pas Cotmerlacofcod.heiseeon-do É.... f 'i * l e -l ny sation! qui sont de première n'écessité au colon,- nonque les riehes propriétaires qui doivent profiter des seulement pour se rendre à son lot, niais enicore
primes accordées par les sociétés d'agriculture et les comine moyen d'existence durant lés-prem«ièri an:-
ceécles ".gricoles lors des exhibitions locales; les nées de son établissement.

* colons aussi plns particulièrenent que tout autre, 8 Etablir à Montréal, à proximité des C esè
doivent facile àces primes d'encourage- chemins de fer pour fins de colonisation et dè~9à-avoir accès '~~ triement, une agence générale ou burea* 'xfiia
nent. Personne -ne contestera que le plus souvent - triemenuu dineferina-

lo-ns soiýjprivëstions.tenu par des P.ersonines *compétentes.*
es colons sontyrivés de ces encouragements, et il .. • . .t '-

9 Fvoise l frmdation de. sociétés; cercles riyn-importe que ceux qui s'intéressent. vivement aux dicats, chambres, compagnies de cdloiisitirï&de 6ut
succès des colons doivent prendre tous les noyens genre qui seraient, dans l'accomplisseinet _de'ttè
'p'ossiblesafin'de les faire participèr aux octrois ac- grande ouvre, des auxiliaires puissants et pour le
cordés yoûr favo+iser 1'agriculture. S'il est des terres .ouvernement et pourle bureau projeté L'epé:.
dont la culture est dispend.ieuse,. ce sont bien celles roene des cercles agricoles est telô'ment eriecnra-

einte qu'il sufid iniur eoepuefir
... .du colon qui, comme. point de départ, exigent 'de copendrel'utilité.
nombre.uses améliorations et des frais parfois consi-

alils <ui mritnt i'ête enourgés ar.des S'il est une aLsuvre à :laq'uelle les cercles a'g-io, e
.éieta .edoivent sassocier st bien celle de la colonisation

.primes en a ams de semence ou.on. ins-
t'runen'd'iciltu. partout où l'agriculture peut etre avantageusement

.' .«-c- .t-. exploitée, -car, coinme le disait 'un aptre dévoué à
'ociei les moyens proposés par. les directeis de cette grande-ouvre "de la col POisation ' "Lavenir

cette société pour.arriver au but désiré: 'du pays appartient à c.ux qui s'enipàret dú so.
Io. La continuation des octrois accordés aux so- S'il en est ainsi, il n'y a pas que les cècles gricoesciétés d.indusie -laitiere, fronjager ie., cercles agri- . . . ag

coles, etc., et en doubler le montant, si possibleen qui doivent favoriser la colonisation. Les ireéteurs
faveur des cantons pauvres dont les débuts sont des compagnies de clieinins dé fèr disséminés dans
toujours.difficiles. -. . .. . toutes les parties- de notre pays devi-aient s'efforcer

2o., Etabl ir à Montréal ou à Saint-Jérôme. un dé- par tous les moyims possibles, d'encourage les colons
pt des grais de semence distribués par la ferme établis daris le voismage des chemins de»É en fa-expérimentale'd'Ottawa. Rien de plus propre à com- vorir, na
pléter la egénération de l'agriculture clans ces produitsagricoles. par une
cantons. • • · · réduction nota'ble dans le prix de transport, quelque

30. )oubler, durant quelques années au nioins, soit 'la-distance du lieu de -production. à celui de la
les crédits affdètésà l'immigration et 'au'-apatrie- vente ; de cette manière le colòn pourra aee .beau-ment des Canadieis en doublant aussi le nombre coup plus de facilité vendre s-s roduits,des agens ciployes t.ces fins dans 'les Etats de la comme
Nouvelle-Angleterre, de imime que dans l'Ouest conséquence le défrichement de son lot de terre se
Américain. fera- plus rapidement,- les produits 'agricoles plus

. . Obten;r de la grande compagnie du Pacifique considérables et les chemins 'de'fei plus encouragés,
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